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Trouver son équilibre

Le mercredi, tout est permis !  
Dans l’enceinte de l’école maternelle 

Robert Desnos, ces enfants  profitent de 
leur temps de loisirs pour participer à des 

ateliers de motricité encadrés par les 
animateurs de la ville. Une façon ludique 

pour grandir en gardant les pieds sur 
terre... ou pas ! 
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Jean-Luc LAURENT

Maire du Kremlin-Bicêtre
votremaire@ville-kremlin-bicetre.fr

Édito

Une réforme  
des retraites  
inutile et  
injuste

A
lors que les Français connaissent de 
nombreuses difficultés financières 
à cause de l’explosion des prix de 
l’énergie et de l’inflation, le Gou-

vernement a pour seule préoccupation l’aug-
mentation de la durée de cotisation et le recul 
de l’âge de départ à la retraite. 

Cette réforme est inutile et injuste. Elle met 
à mal la retraite par répartition issue du 
Conseil national de la Résistance, qui est le 
socle de base du pacte social de notre pays.

La Ville du Kremlin-Bicêtre est mobilisée pour 
protéger et accompagner les Kremlinois. Cela 
passe par des actions concrètes, y compris 
d’un point de vue financier. Le chèque éner-
gie communal, qui a déjà bénéficié à près de 
200 foyers, est ainsi prolongé jusqu'au 31 
mars. Cette mesure vise à soutenir les mé-
nages les plus modestes dans la lutte contre 
la précarité énergétique.

Je sais également les problèmes rencontrés 
par des parents d’élèves concernant l’accueil 
de leurs enfants dans les temps périscolaires, 
notamment le midi. Nous avons en effet été 
contraints de réduire les capacités d’accueil 
au regard des taux d’encadrement qui s’im-
posent à nous.

Depuis plusieurs semaines, la municipalité a 
renforcé le recrutement d'animateurs pour 
étendre la capacité d’accueil, répondre aux 

attentes de toutes les familles et assurer la 
continuité des activités proposées aux en-
fants. Les services municipaux sont pleine-
ment engagés pour répondre à vos questions 
et trouver des solutions adaptées en cas de 
besoin.

En ce début d’année, vous pouvez égale-
ment faire part sur le site Internet de la Ville 
de la ou des questions que vous voulez pro-
poser pour le référendum kremlinois annuel 
qui se tiendra le dimanche 26 novembre. 
C’est un temps démocratique important 
dans notre ville, pour lequel nous prenons le 
temps de solliciter vos idées pour vous asso-
cier davantage à ce rendez-vous citoyen.

L’accompagnement de tous les Kremlinois 
dans leur quotidien est notre priorité abso-
lue et la municipalité est engagée à vos côtés 
dans les temps difficiles que nous traversons 
tous et partout en France.
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INSTANTANÉS

 Début janvier, rue de la Convention

Comme autrefois
Une fois n’est pas coutume. Pour souhaiter la bonne année 
aux Kremlinois, l’agence immobilière Century 21 a eu l’idée, 
durant deux semaines, de garnir ses vitrines, non pas avec les 
photos des biens actuels proposés à la vente, mais avec les 
clichés en noir et blanc du Kremlin-Bicêtre d’antan, prêtées 
par l’association La Grange aux Queulx. Une manière 
originale de montrer que le présent et l’avenir se regardent 
aussi dans le rétroviseur de la mémoire…      

 17 décembre, COSEC Vincent et Elisabeth Purkart

Vraiment… gentil !
À l’occasion des fêtes de fin d’année, la section de Taekwondo 
du CSAKB a reçu la visite de Pascal Gentil, référence mondiale de 
la discipline (3 fois champion du monde et double médaillé aux 
jeux de Sydney et d’Athènes en 2000 et 2004). Autour de jeux et 
d’ateliers comprenant combats, démonstrations et coup de pied 
sautés, les jeunes taekwondoïstes ont pu profiter des conseils et de 
l’expérience de cet ancien Kremlinois. 

 23 janvier, City stade

Equipement flambant neuf
Le city-stade extérieur du gymnase Ducasse s’est 
refait une beauté. Plus d’un mois de travaux auront été 
nécessaires pour poser un nouveau gazon synthétique, 
surélever et sécuriser les grillages, intégrer un système 
anti-bruit et anti-vibration et créer un accès unique à 
partir de la petite place située au début du boulevard 
Chastenet-de-Géry. Les amateurs de foot, de handball 
ou de basket peuvent à nouveau s’en donner à cœur 
joie en toute sécurité et sans gêner personne. 

 26 janvier

Nuit solidaire
Grâce à la mobilisation de citoyens 
bénévoles, la Ville du Kremlin-
Bicêtre s’est associée à la Nuit 
de la solidarité, une opération de 
dénombrement des personnes 
sans-abri. Orchestrée par la 
métropole du Grand-Paris, cette 
initiative de recensement a pour 
finalité de mieux connaître les 
profils des sans-abri et ainsi de faire 
progresser les politiques publiques 
en fonction de leurs besoins. 

 21 janvier, Médiathèque

Délicieuse frousse
Ambiance fantomatique à la 
médiathèque, pour la nouvelle 
édition de la nuit de la lec-
ture  ! Placée cette année sur le 
signe de la peur, l’évènement a 
attiré de nombreux Kremlinois 
de tous âges, ravis de pouvoir 
frémir de plaisir au détour des 
différents ateliers proposés, 
comme celui de chant lyrique 
concocté par l’association The 
Singing Mice.

 20 janvier, Club Lacroix

Sous la dictée
Le temps d’un après-midi, une 
quinzaine de retraités du Club 
Lacroix ont renoué avec un 
exercice difficile, celui de  la dic-
tée. Une gymnastique mentale 
exécutée avec bonheur « par 
amour du français et de la bonne 
orthographe », mais aussi, pour 
certains, par nostalgie de leurs 
années d’école. Comme quoi, 
la petite madeleine de Proust se 
cache où elle veut.  

Photo Aurélien Schellhass
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Partenariat pour des 
constructions durables

La bonne santé de la 
mutuelle communale 

ÉVÉNEMENTS

L
ors du Conseil municipal du 24 novembre dernier, 
les élus du Kremlin-Bicêtre ont adopté à l’unani-
mité les termes d’un partenariat de trois ans entre 
la Ville et Qualitel, une association sans but lucratif, 

qui, depuis 1974, propose des services visant à améliorer 
la qualité de l’habitat. Cette coopération s’inscrit dans le 
droit fil d’une politique communale visant à développer 
la qualité environnementale des constructions sur la ville. 
« Le Kremlin-Bicêtre a la volonté d'offrir aux habitants 
sur son territoire des logements de qualité, répondant 
aux enjeux de développement durable, de confort et de 
santé  », explique ainsi Christine Museux, l’adjointe char-
gée du logement et de l’habitat, qui précise que l’action 
n’aura « aucune incidence financière sur le budget de la 
commune ». 
Avec ce partenariat, qui a débuté au 1er janvier 2023, 
toutes les nouvelles constructions de logement sur le ter-
ritoire de la ville répondront à des exigences techniques, 
énergétiques et environnementales. Ces futures habita-
tions bénéficieront ainsi de la certification NF Habitat qui 
garantit une meilleure isolation thermique et acoustique, 
assure un logement plus sain avec une meilleure ventila-
tion et moins d’humidité et favorise des économies grâce 
à une consommation énergétique moins élevée. Plus 

encore, les logements collectifs seront intégrés dans un 
espace numérique qui permet de rassembler et conserver 
l'ensemble des informations techniques sur la construc-
tion et l'exploitation des résidences. En clair, ce service en 
ligne accompagne les habitants des logements et four-
nit des conseils pour un entretien adapté, une diffusion 
d’information sur les gestes éco-citoyens, la  planification 
de travaux, ou encore le suivi des consommations éner-
gétiques.
Le Kremlin-Bicêtre rejoint ainsi les 3 millions de loge-
ments qui ont déjà été certifiés par l’association Qualitel 
depuis l’origine et les quelques 130 000 logement qui 
sont engagés annuellement dans la démarche.  

«
Plus d’un an après son lancement, la mutuelle communale 
de la Ville, initiée en 2021, séduit de plus en plus de Kremli-
nois », souligne Jacques Hassin, maire-adjoint chargé de la 
santé. Gérée par Nuoma, la mutuelle compte aujourd’hui 106 

adhérents pour 189 personnes couvertes. Il faut dire que l’organisme 
à but non lucratif propose une complémentaire santé complète et 
accessible, présentant un certain nombre d’avantages : pas de ques-
tionnaire de santé, pas de délai de carence, pas d’augmentation liée à 
l’âge après 66 ans, la gratuité à partir du troisième enfant ou encore 
la possibilité de couvrir les enfants jusqu’à 27 ans, sans condition. Des 
avantages qui satisfont pleinement Céline, une auto-entrepreneuse 

de 36 ans, qui cherchait une mutuelle après son changement de situation professionnelle. « Chez Nuoma, j’ai ren-
contré des gens à l’écoute de mes besoins et qui ont su me conseiller. De plus, les remboursements sont rapides, la 
transmission des documents également et l’espace adhérent proposé est simple d’utilisation », justifie-t-elle. 
Autre avantage proposé par cette mutuelle : le prix. Alors que des millions de Français renoncent parfois à se soigner 
et ne sont pas couverts par une complémentaire santé, faute de moyens, la mutuelle communale avance des tarifs 
concurrentiels car négociés collectivement. C’est l’une des raisons qui a poussé Raphaël, un retraité kremlinois de 77 
ans, à quitter son assurance santé pour adhérer à la mutuelle communale qui offrait les mêmes prestations à un prix 
moindre. Plus encore, en ces temps d’inflation généralisée, la mutuelle kremlinoise se démarque à nouveau. « Chez 
Nuoma, les tarifs 2023, n’ont subi une augmentation que de 3 %, contre 6 à 7 % chez d’autres assureurs, explique le 
septuagénaire. Cela m’a conforté dans l’idée d’avoir fait le bon choix ». Avec cette alternative, la commune propose 
une complémentaire santé accessible et poursuit son engagement pour favoriser l’accès aux soins de tous. Après avoir 
changé de mutuelle il y a un an, Jean-Pierre, 74 ans, se dit ravi de la démarche de Ville d’avoir proposé aux Kremlinois 
ce partenariat. « Cette action contribue, malgré le contexte d’inflation actuel, à maîtriser mes dépenses de santé », 
souligne le retraité qui a divisé par deux le coût mensuel de sa mutuelle.  



ÉVÉNEMENTS

Alors que les 3 projets d’embellissement de la ville choisis par les Kremlinois en 2022 verront le 
jour cette année, la ville lance un nouveau budget participatif. Comme l’an passé, les habitants 
des trois quartiers du Kremlin-Bicêtre (Martinets-Le Plateau, Barnufl es-Cœur de Ville et Mairie-
Fontainebleau) sont invités à proposer les projets de leur choix jusqu’au 10 avril. 
Une enveloppe de 150 000 € répartie par quartier permettra leur mise en œuvre. Nouveauté 
cette année : tous les projets seront soumis au vote des Kremlinois, soit le 2 juin lors des fêtes 
de quartier, ou directement en ligne jusqu’au 30 juin. Faîtes valoir vos idées !   

Qui est concerné ?
Habitant ou copropriété, association 
ou collectif, école ou centre de loisir, 
étudiant ou famille, tout le monde 
peut présenter le projet qui lui tient 
à cœur.

Budget participatif 2023 : à vos projets !

1 

3 

Martinets-Le Plateau 

Mairie-Fontainebleau

Barnufl es-Cœur de Ville

Les 7 étapes 

du budget participatif

Le projet doit être :
• d’intérêt général

•  localisé au Kremlin-Bicêtre
dans votre quartier

• relever des compétences de la Ville

• avoir un coût maximum de 50 000  €

•  un projet d’investissement 

2
Quelle est la diff érence entre 
un projet d’investissement
et de fonctionnement ?

Où déposer mon projet 
avant le 10 avril ? 
• Sur kremlinbicetre.fr

• En remplissant le formulaire (en dernière page du 
Mag') et en le déposant dans l’urne de votre quartier :

Martinets-Le Plateau : Centre social Germaine-Tillion

Mairie-Fontainebleau : Accueil de la Mairie 

Barnufl es-Cœur de Ville : Club Antoine-Lacroix
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Les services municipaux
étudient la faisabilité 
technique de votre projet
Une réponse est apportée à chaque 
proposition : projet retenu, refusé ou à 
modifi er.

Votez !
Le 2 juin : lors de la fête de votre quartier

Jusqu’au 30 juin : en ligne sur 
kremlinbicetre.fr

Guettez votre 
boîte aux lettres ! 
Une présentation complète des 
projets proposés dans votre 
quartier vous sera envoyée.

5

6
Les projets 
lauréats sont 
mis en œuvre 
La réalisation par les 
services de la ville 
commencera en 
2024.

4

6 7 

Dépôts 
des projets
(cf étape 3) 

Jusqu’au 

10 avril

Le 2 juin lors de votre 
fête de quartier ou en 
ligne jusqu’au 30 juin 
sur kremlinbicetre.fr

Juin

Étude technique 
de la faisabilité des 

projets par les services 
municipaux

Annonce des 
résultats

Du 10 avril

au 1er juin

Juillet

Mise en œuvre 
des projets dans 

les quartiers

À partir

de 2024
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GRAND ANGLE

C
haque jour, le long des avenues ou à proxi-
mité des lieux qui concentrent du public, 
le pas assuré et armes à la main, ils sont 
parés à toute éventualité et prêts à inter-

venir. Par groupes de six à huit militaires entraînés 
et rompus à l’exercice, les patrouilles de l’opéra-
tion Sentinelle descendent depuis le Fort de Bicêtre 
pour surveiller le périmètre de la ville et mener une 
action dissuasive, en complémentarité des forces 
de sécurité intérieure.

Patrouilles quotidiennes
Ce jour-là, le capitaine Axel, commandant d’unité, 
intègre le petit cortège placé sous la responsabi-
lité du maréchal des logis Basile, chef de groupe.  
« Le département du Val-de-Marne est décou-
pé en quatre zones de manœuvres, fait savoir le 
sous-officier originaire du 121ème régiment du train 
de Montlhéry (Essonne). Dans chaque zone, nous 
disposons d’un volume d’environ huit militaires qui 
patrouillent dans leur périmètre tout au long de la 
journée ». Depuis Le Kremlin-Bicêtre, le capitaine 
commande les sections engagées quotidiennement 
sur le terrain et s’assure de leur bon état de forme.
À la tête d’une compagnie, il est aussi l’interlo-
cuteur des acteurs locaux comme les mairies, les 
commissariats de police ou encore la préfecture de 
Police de Paris. « Nous n’intervenons qu’en appui 
des forces de l’ordre, se presse d’indiquer le capi-
taine, rappelant que la mission principale de l’opé-

ration Sentinelle reste la lutte anti-terroriste. Les 
patrouilles sont par essence dissuasives et, de par 
nos règles d’engagement, nous ne pouvons inter-
venir de nous-même que lorsque nous sommes les 
primo-intervenants sur le lieu d’un incident, qu’il 
s’agisse d’une agression, d’un vol ou d’un accident 
de la route, tout en restant en coordination avec les 
forces de sécurité intérieure ».

Depuis les attentats du 13 novembre 2015, l’opération Sentinelle 
déploie plusieurs milliers de soldats sur le territoire national pour 
protéger la population de la menace terroriste. Au Kremlin-
Bicêtre, les patrouilles se succèdent au départ du Fort de Bicêtre, 
selon un tracé et un mode opératoire bien définis.

En première ligne
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Zones sensibles
Arrivée au parc de Bicêtre, devant l’entrée de l’hôpi-
tal, la patrouille marque un temps d’arrêt. L’édifice, 
par sa complexité et sa fréquentation, constitue une 
étape incontournable des rondes de l’opération 
Sentinelle. L’occasion pour le maréchal des logis 
Basile, 34 ans, chef de patrouille, de circulation et 
d’escorte, de prendre contact avec la sécurité de 
l’établissement sans y pénétrer pour autant. « Lors 
de nos patrouilles, nous avons un certain nombre 
de sites particuliers à surveiller. Il s’agit de sites lis-
tés par la préfecture de Police de Paris et sur les-
quels nous pouvons être amenés à intervenir en cas 
d’incident », explique ce militaire qui a éprouvé ses 
compétences sur plusieurs théâtres d’opérations 
extérieures, au Proche-Orient comme dans la bande 
sahélo-saharienne. En tant que chef de groupe, le 
sous-officier cumule plusieurs casquettes et se doit 
d’être le plus complet possible pour parachever la 
formation de son équipe. « Avant de partir en mis-
sion Sentinelle, on a une formation échelonnée sur 
plusieurs mois, que ce soit dans le domaine du tir — 
ce qui est la base d’un militaire — ou du secourisme 
avec les gestes de premier secours pour intervenir 
auprès d’un civil. Sur un évènement de type “Bata-
clan”, on saurait réagir », conclut le militaire aguer-
ri, avant de reprendre son chemin en direction du 
centre commercial Okabé, autre point névralgique 
de la ville.

Dissuasion et reconnaissance
Sur l’avenue Eugène-Thomas, le soleil fait son ap-
parition. Derrière leurs lunettes de soleil balistiques, 
dégainées pour éviter d’être éblouis, les militaires sur 
le qui-vive scrutent chaque passant à la recherche 
du moindre comportement suspect. « Le départe-
ment du Val-de-Marne est somme toute une zone 
assez calme », confie le capitaine Axel, qui précise 
ne pas avoir eu à intervenir depuis longtemps.
Tandis que son supérieur s’assure de la tranquillité 
du centre commercial Okabé auprès des respon-
sables de la sécurité, le première classe Dorian, 25 
ans, se poste avec ses camarades aux abords de la 
place Jean-Baptiste-Clément. Pour lui, l’opération 
Sentinelle est une première dont il tire quelques 
satisfactions. « Par notre seule présence, nous ar-
rivons à apaiser une certaine tension. J’ai le sen-
timent que la population se sent rassurée. Parfois, 
certains nous remercient et c’est plutôt agréable. 
Ça prouve que l’on n’est pas là pour rien », confie le 
jeune homme, qui sait néanmoins qu’il faut toujours 
rester sur ses gardes. Un sentiment partagé par le 
capitaine Axel : « Nous sommes plutôt bien accueil-
lis par le public, témoigne-t-il. Les gens montrent 
dans le pire des cas une indifférence cordiale, mais 
sinon, beaucoup de personnes viennent discuter 
lors de nos patrouilles, nous posent des questions 
et manifestent une certaine reconnaissance. Ici, au 
Kremlin-Bicêtre, les gens sont contents de nous 
voir ». Et les militaires de reprendre leur marche 
d’un pas tranquille. La journée sera calme au Krem-
lin-Bicêtre.   

  Beaucoup de gens viennent 
discuter lors de nos patrouilles 
et manifestent une certaine 
reconnaissance. 

Capitaine Axel
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Décryptage
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l est 7h30. Le velours de la nuit hivernale drape encore 
les rues du Kremlin-Bicêtre. Pourtant, devant l’école 
Charles-Péguy, comme devant les sept autres écoles 
de la ville, un petit groupe d’élèves se pressent déjà à 
l’entrée, accompagnés de leurs parents. Accueillis par 
les agents d’entretien, les élèves ont encore une heure 
devant eux avant que la classe ne débute. C’est le 
moment pour eux de profiter du premier temps péris-
colaire de la journée, avec au programme des jeux de 
société, de la lecture ou encore du dessin, pour un ré-
veil en douceur. « L’éducation est la priorité de la Ville. 

Toutes ces activités sont pensées avant tout pour res-
pecter le rythme des enfants, explique Ghislaine Bassez, 
conseillère municipale déléguée chargée de l’enseigne-
ment. Ce sont aussi des temps de loisirs nécessaires à leur 
construction ». Un espace de liberté récréatif donc, qui a 
vocation à se répéter tout au long de la journée pour offrir 
aux enfants un accompagnement à la fois divertissant et 
éducatif en dehors de la classe, mais aussi une meilleure 
manière de s’organiser pour leurs parents.

La cantine, un moment privilégié
Outre l’accueil du matin, deux autres périodes bien mar-
quées viennent séquencer le temps périscolaire : la res-
tauration, à partir de 11h30 jusqu’à 13h45, puis après la 
classe, de 16h30 à 19h. « Sur les 1 685 élèves de 3 à 11 
ans que compte la Ville, c’est-à-dire de la petite section 
de maternelle jusqu’au CM2, indique Karine Benchetrit, 
l’adjointe du service enfance Enseignement, 75 % fré-
quentent la cantine, soit environ 1260 enfants. » Compte 
tenu de l’importance de l’affluence, le temps de la restau-
ration nécessite une répartition en plusieurs services. Pen-
dant qu’une partie des élèves s’attablent pour le déjeuner, 
d’autres sont pris en charge par les animateurs pour un 
temps récréatif où chaque enfant peut choisir parmi plu-
sieurs ateliers : activités manuelles, ateliers d’expression, 
jeux de construction, etc. Après quoi, les enfants 

I

Tout au long de l’année, la centaine d’animateurs des temps 
périscolaires se relaient pour off rir à nos enfants un moment 
à la fois ludique et éducatif dans le prolongement de la classe. 
Que ce soit pendant la restauration, après l’école ou même 
pendant les vacances, les activités proposées séduisent aussi 
bien les enfants que les parents. Tour d’horizon.

Après l'école, 
le périscolaire
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qui n’ont pas encore mangé rejoignent le réfectoire pour 
un moment de partage et d’interaction privilégié. Installés 
par petits groupes, les plus petits se font servir à table par 
les animateurs, qui déjeunent avec eux. « Particulièrement 
à ce moment-là, il y a un lien de proximité et un climat de 
confiance qui s’établit avec les enfants, reconnaît Aziza, 
animatrice depuis trois ans à l’école maternelle Robert-
Desnos.  ils se confient à nous, on calme leurs peines ou 
leurs tristesses, mais surtout on partage leurs joies ». Un 
moment bienvenu, avant de reprendre le chemin de la 
classe. 

Études, coup de pouce et activités 
À 16h30, pour les enfants qui restent à l’école (environ 
un tiers des élémentaires et la majorité des maternelles) 
débute le second temps du périscolaire, segmenté en 
plusieurs parties. De 17h à 19h, après la pause du goû-
ter, les enfants se répartissent en plusieurs groupes. Cer-
tains rejoignent les études surveillées par des animateurs 
ou des enseignants rémunérés par la Ville. 140 élèves 
en moyenne profitent chaque jour de cette possibilité, 
qui permet aux parents de récupérer leurs enfants avec 
l’assurance que les devoirs sont faits. D’autres remontent 
également dans les classes par petits groupes de cinq, 
pour suivre les clubs « Coups de pouce », mis en place par 
la Ville afin d’apporter une aide supplémentaire en écri-
ture, en lecture ou en mathématiques aux élèves de CP, 
de CE1 ainsi que, depuis janvier dernier, à ceux de mater-
nelle. L’inscription se fait sur proposition des enseignants 
et avec l’accord des familles. « Ce dispositif est reconduit 
chaque année, expose Gislaine Bassez, l'élue chargée de 
l'enseignement, car l’expérience montre que les enfants 
qui y participent renouent avec l’école et évitent le décro-
chage ». 

Des difficultés ponctuelles de recrutement 
Depuis début janvier, le système habituel à la carte pour 
les inscriptions aux temps périscolaires, connaît quelques 
restrictions. La préfecture du Val-de-Marne impose en ef-
fet des taux d’encadrement stricts qui ne peuvent pas être 
dépassés quant aux capacités d’accueil, notamment sur 
le temps du midi. « Nous sommes conscients des désa-
gréments que rencontrent certains parents depuis début 
janvier, explique Jean-François Delage, premier adjoint 
chargé de l’éducation. La Ville est pleinement mobilisée 
pour recruter davantage d’animateurs afin de renfor-
cer les capacités d’accueil dans les centres de loisirs. En 
décembre dernier, le Conseil municipal a par exemple 
approuvé une revalorisation du taux horaires pour attirer 
davantage de candidats ». Dans l’intervalle, la municipalité 
a d’ores et déjà annoncé qu’aucune majoration de tarif ne 
s’applique depuis le 1er janvier en cas d’inscription tardive.
L’objectif est de conserver la possibilité pour les parents 

« Le périscolaire est un temps 
de loisirs nécessaire à la 
construction de l'enfant. »

Ghislaine Bassez, conseillère municipale 
déléguée à l'enseignement

Pour ceux qui ne prennent part ni aux études surveillées 
ni aux clubs Coups de pouce, une autre alternative, plus 
ludique, s’offre à eux. Celle de choisir entre plusieurs 
activités encadrées par des animateurs : initiation spor-
tive, jeux collectifs, ludothèque, arts et culture, activités 
manuelles, etc. « D’une semaine sur l’autre, toutes les 
activités changent, assure Larry Kanchan, le responsable 
du périscolaire de l’école Charles-Péguy. Nous essayons 
de maintenir en éveil l’intérêt des enfants, tout en ouvrant 
leur curiosité sur un maximum de pratiques différentes ». 
Toutes ces activités sont conçues de manière à pouvoir 
s’arrêter à tout moment, les parents pouvant venir récu-
pérer leurs enfants quand ils le souhaitent.

8
accueils 
de loisirs

97
animateurs 
périscolaires

1260
enfants 
fréquentent  
chaque jour  
la cantine

95
élèves  
profitent  
des Coups 
de pouce 
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Afin de ne pas alourdir le 
budget des Kremlinois, déjà 
affecté par la hausse du coût 
de la vie, la municipalité a 
décidé de geler les tarifs du 
périscolaire, pour l’année 
2023-2024. Alors que les 
parents peuvent inscrire leurs 
enfants au temps périscolaire 
via le Compte Citoyen Famille, 
les tarifs de ces prestations 
sont adaptés aux revenus de 
chacun grâce au dispositif 
du quotient familial. À titre 
indicatif, voici les tarifs pour 
la tranche la plus faible et la 
plus élevée : 
• �Accueil du matin et du soir : 

de 0,52 € à 1,96 €
• �Restauration : de 1,12 €  

à 5,14 € par repas 
• Goûter : de 0,58 € à 1,29 €
• �Centre de loisirs éducatifs, 

mercredi après-midi avec 
repas : de 2,04 € à 8,28 €

• �Centre de loisirs éducatifs, 
mercredi (journée) et 
vacances scolaires : de 3,01 € 
à 11,25 €

Gel des tarifs  

pour le périscolaire  

 en 2023

140
élèves en 
moyenne pour 
les études 
surveillées 

550
enfants en 
moyenne 
pour les 
centres de 
loisirs du 
mercredi

d'inscrire leur enfant à n’importe quelle activité, via le 
Compte Citoyen Famille. « La souplesse des horaires et 
des inscriptions, la variété des activités et le fait que ce 
ne soit pas du gardiennage font tout l’intérêt du périsco-
laire au Kremlin-Bicêtre, affirme Vanessa, venue chercher 
sa fille aînée à 18h à l’école Charles-Péguy avant d’aller 
récupérer sa cadette à Suzanne-Buisson. Si ce système 
n’avait pas existé, je crois que je les aurais mises dans le 
privé ! », ironise-t-elle. Non loin, Emmanuelle, une ins-
titutrice d’une quarantaine d’années, mère de la petite 
Alizée, se montre tout aussi enthousiaste. « Beaucoup 
d’écoles ont un tarif unique et ferment leurs portes à 18h. 
Ici, la mairie a su accorder le périscolaire aux finances et 
au temps de travail des parents. Quant aux activités, c’est 
une bonne transition entre l’école et la maison. Ma fille 
en est très contente et demande à y aller ».
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Des enfants acteurs de leurs loisirs
Le mercredi, lorsque toutes les écoles se transforment en 
centres de loisirs, les enfants peuvent cette fois bénéficier 
d’activités sur le long terme. L’occasion pour eux de par-
ticiper dans la matinée à des projets thématiques définis 
par l’équipe d’animateurs, comme le théâtre, l’environ-
nement ou les sciences. Autant de projets qui trouveront 
leur public juste avant les vacances scolaires lorsqu’ils se-
ront présentés devant leurs camarades. « Rien que chez 
nous, ce ne sont pas moins de 50 projets qui voient le jour 
chaque année, avec la participation de nombreux ser-
vices de la ville comme le conservatoire intercommunal, 
la Médiathèque ou même le service voirie, en fonction 
des thèmes proposés », met en avant Ammar, animateur 
sur la ville depuis 2006 au centre de loisirs Aimé-Césaire. 
Changement de décor l’après-midi, où les enfants par-
ticipent aux ateliers de leur choix : initiation sportive, 
bricolage, activités manuelles, jeux collectifs ou encore 
atelier philo. Entourés par l’équipe des animateurs, les 
enfants apprécient beaucoup ces moments de détente.  
« Le mercredi, c’est trop cool, affirme ainsi la petite Anaïs, 
8 ans. On peut faire plein de trucs au lieu de rester s’em-
bêter à la maison à ne rien faire. Et en plus, il y a les co-
pines  !...  ». Un enthousiasme qui reflète aussi la grande 
latitude dont disposent les enfants pour choisir leur activité 

de prédilection. « Avec cette liberté, on essaie de rendre les 
enfants acteurs de leurs loisirs, analyse Aïssé Coulibaly, la 
responsable adjointe du périscolaire. Le but, c'est qu’ils se 
découvrent eux-mêmes, qu’ils s’épanouissent et qu’ils 
grandissent ». En entendant ces mots Larry Kanchan 
acquiesce, avant de rajouter avec un brin de malice :  
« Ici les enfants se sentent tellement bien que lorsque 
leurs parents veulent les punir, ils les menacent de les 
priver de centre de loisirs ! » Décidemment, le périsco-
laire n’est pas un temps éducatif comme les autres…  

Depuis le début de l’année scolaire, 
l’encadrement du temps de restauration connaît 
un déficit d’animateurs vacataires à hauteur 
d’une quinzaine de personnes. Un manque 
de personnel qui a nécessité de réduire les 
capacités d’inscriptions pour la cantine, la 
réglementation imposant la présence d’un 
animateur pour 18 enfants en élémentaire et 
d’un animateur pour 11 enfants en maternelle. 
Pour faire face à cette situation, la municipalité 
a décidé de créer des postes de surveillants 
ouverts à tous et de les rémunérer comme des 
animateurs. « Il s’agit de venir en renfort de 
l’équipe d’animateurs en assurant la surveillance 
et le bien-être des enfants, précise Hugues 
Dumontet, le directeur de l’action éducative. 
Toutes les candidatures sont les bienvenues et 
chaque recrutement permettra de rouvrir des 
inscriptions ».
Pour présenter sa candidature, il est nécessaire 
d’adresser CV et lettre de motivation par courrier 
à la mairie ou par courriel à offre_emploi@ville-
kremlin-bicetre.fr

 La Ville recrute des animateurs 

 pour la cantine

« La Ville est pleinement 
mobilisée pour recruter 
d'avantage d'animateurs 
afin de renforcer les 
capacités d'accueil. »

 Jean-François Delage, premier adjoint 
chargé de l'éducation
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COMMERÇANTS, ARTISANS 
si vous désirez paraître  

dans ce magazine,  
cet emplacement  
vous est réservé. 

Contactez-nous au : 
06 25 23 65 66 

M. Thierry COHEN : 
studioparis@micro5.fr
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  Quand une personne 
se noie, il faut la sortir 
de l’eau, mais aussi lui 
apprendre à nager pour 
qu’elle puisse l’enseigner 
aux autres. 
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Repères : 

1941 :  
Naissance  
à Tours  
(Indre-et-Loire)

1971 : 
Bénévole à Terre 
des Hommes 

1976 : 
Bénévole à 
Enfance et 
Partage 

1979 : 
Infirmier à 
l’hôpital Bicêtre

1982 : 
Création de  
SOS Enfants 

Une vie au service des autres
Philanthrope dans l’âme, Alfred Blanchet  
n’a jamais compté son temps pour aider son 
prochain, dédiant toute sa vie au service des 
autres. À 82 ans, il continue à s’investir, avec  
la même énergie et le même enthousiasme,  
dans l’association « SOS Enfants » qu’il a  
fondée voici 40 ans.  

« 
Les gens qui le connaissent disent que c’est 
soit un saint, soit un sage. » Christel Roche-
teau, déléguée générale de SOS Enfants, ne 
tarit pas d’éloges à l’égard d’Alfred Blanchet. 

« C’est un leader charismatique et inspirant », ajoute-t-
elle. Il faut bien reconnaitre que, lorsqu’on se penche sur 
la vie d’Alfred Blanchet, l’homme suscite la fascination tant 
par ses engagements humanitaires que par sa modestie. 

L’apprentissage du partage 
Né en 1941 à Tours, Alfred Blanchet grandit avec ses six 
frères et sa sœur au sein d’une famille modeste qui vit 
grâce à l’unique salaire de brocanteur de leur père. Malgré 
le manque de moyens, les parents inculquent à la grande 

fratrie des valeurs de partage et de générosité. 
« Lorsqu’une personne dans le besoin toquait 
à la porte, se souvient l’intéressé, on se serrait 
pour lui faire une place à table ». Une leçon 
que le jeune garçon retiendra au point d’en 
faire le leitmotiv de son existence. « Si je me 
suis par la suite lancé dans l’associatif, c’est 
sans aucun doute à mes parents que je le 
dois. De ce point de vue-là, je n’ai aucun 
mérite », reconnaît-il avec modestie.
En attendant, le garçonnet poursuit « une 
enfance heureuse » où il dit n’avoir jamais  
« manqué de rien » et excelle dans les études. 
Si ses instituteurs l’encouragent à poursuivre 
dans cette voie, Alfred Blanchet décide 
pourtant d’arrêter sa scolarité à 14 ans, pour 
commencer à travailler, à l’instar de ses frères. 
« C’était un crève-cœur de quitter les bancs 
de l’école à cet âge-là, mais j’ai considéré 
que poursuivre mes études représentait 
un sacrifice financier trop lourd pour mes 
parents », explique-t-il. L’adolescent quitte 
alors le domicile familial pour travailler durant 
3 ans dans un hôtel-restaurant de la Nièvre 

comme « apprenti garçon », avant de monter à Paris 
à 17 ans, en 1958, pour devenir chef de rang dans un 
restaurant réputé. 

Premiers pas dans l’associatif 
Quatre ans plus tard, intervient la rencontre qui va 
bouleverser sa vie, celle avec Christiane, une infirmière 
qui deviendra sa femme en 1964. Alors que le couple 
s’installe au Kremlin-Bicêtre en 1971, ils font ensemble 
leurs premiers pas dans le bénévolat auprès de Terre des 
Hommes, puis d’Enfance et Partage, deux ONG engagées 

UNE VIE

ALFRED BLANCHET

dans la défense des droits de l’enfant par des projets de 
construction d’hôpitaux ou d’écoles, principalement en 
Afrique. 
Dès lors, les époux multiplient les actions caritatives, 
depuis la collecte de dons jusqu’au tri de médicaments 
et participent à des actions sur place. C’est ainsi qu’en 
1976, Alfred est envoyé au Zaïre où un médecin bénévole 
assure des soins dans le dispensaire crée par l’association. 
« Cette mission a renforcé mon engagement humanitaire, 
se rappelle-t-il. Pour la première fois, j’ai vu de mes yeux 
le résultat concret de mon engagement et celui de 
l’association ». Une expérience qui le pousse à quitter son 
emploi la même année pour se lancer dans une formation 
d’infirmier, « la seule qui, à l’époque, était accessible sans 
le bac » et qui lui permette d’être « utile aux autres  ». 
Diplômé trois ans plus tard, il rejoint alors l’hôpital de 
Villejuif, où il va s’épanouir durant 22 ans « en essayant de 
guérir et de faire plaisir » à ses patients. Infirmier la nuit et 
bénévole en journée, Alfred ne compte désormais plus 
son temps pour soulager les difficultés d’autrui. 

Aider sans assister
Au début des années 1980, pourtant, après dix ans dans 
l’humanitaire, le couple Blanchet envisage de créer sa 
propre organisation. L’objectif est double : avoir une ONG 
au Kremlin-Bicêtre et construire une association différente 
de celles qu’ils ont connues auparavant. « Quand une 
personne se noie, il faut la sortir de l’eau, bien sûr, mais 
aussi lui apprendre à nager pour qu’elle puisse ensuite 
l’enseigner aux autres », justifie Alfred. D’où la devise  
« Aider sans assister », que les époux accolent à l’association 
SOS Enfants, qu’ils créent le 25 mars 1982. « Dans notre 
esprit, commente Alfred, il s’agissait de s’attaquer aux 
causes mêmes de la misère, en privilégiant les actions 
sur le long terme dans les domaines de l’éducation, de la 
formation, de la santé et du développement, de façon à 
ce que chacun devienne acteur de son futur ». 
Commence alors une aventure de 40 ans, durant laquelle 
les opérations d’alphabétisation, de scolarisation et 
de distributions alimentaires, mais aussi les projets de 
construction d’écoles, d’orphelinats ou d’hôpitaux vont se 
multiplier au profit des enfants et des populations d’Haïti, 
du Congo, du Rwanda, du Cameroun, du Burkina-Faso, 
de Madagascar ou encore du Népal. 
Aujourd’hui, alors que SOS Enfants a obtenu le Prix 
International des Droits de l’homme en 1987 et a été 
reconnue d’utilité publique en 2007, l’association 
kremlinoise continue d’intervenir dans ces pays, 
notamment pour le développement d’une économie 
durable et la lutte contre la désertification des sols, grâce à 
ses centaines d’adhérents et ses 4 000 donateurs.    
A 82 ans, Alfred Blanchet n’éprouve nulle lassitude et 
continue à s’investir avec le même enthousiasme et la 
même énergie dans son association. « Comment peut-on 
avoir envie d’arrêter quand on rencontre autant de gens 
aussi formidables ? », dit-il, la voix pleine d’émotion. 
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Scannez-moi !

VOUS VOULEZ QUE 
ÇA CHANGE ?
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« Avant, Laura n’aimait pas les chats », s’amuse 
Isabelle, l’une des quatre bénévoles de l’associa-
tion Cats Love KB. Depuis un « coup de foudre 
félin  », il y a de ça quelques années, Laura a ra-

dicalement changé son fusil d’épaule. Avec son compa-
gnon Clément, ils prennent l’initiative en 2017 de s’occu-
per et de nourrir les chats errants de l’hôpital Bicêtre. Une 
première expérience qui les pousse en septembre 2021 à 
lancer leur propre association.

Entre sauvetage…
Sensibles au bien-être animal, les fondateurs et bénévoles 
de Cats Love KB prennent soin des félins des rues 
kremlinoises. « Ces chats étant sauvages, ils se laissent 
difficilement approcher, et encore moins adopter », 
constate Laura. Pour limiter leur prolifération, l’association 
les fait systématiquement stériliser auprès d’un vétérinaire 
partenaire. Ensuite, ces amoureux des bêtes les relâchent 
dans l’un des quatre sites dont ils s’occupent, entièrement 
dédiés et aménagés pour les chats errants. À l’hôpital 
Bicêtre, aux glacis du Fort, dans la rue Robert-Schuman 
ou encore boulevard Chastenet-de-Géry, l’association 
s’occupe d’une cinquantaine de chats sauvages répartis 
sur ces différents sites. Ici, les félins peuvent se reposer 
dans des cabanes construites pour eux, sont nourris 
régulièrement et bénéficient de soins médicaux si 
nécessaire. « On essaye de venir en aide à ces chats en 
détresse et on fait tout pour qu’ils aient un minimum de 
confort », explique Laura. 

… Et adoption
Lorsque les bénévoles récupèrent des chatons ou des 
chats « sociables », l’objectif est d’abord de s’assurer 
qu’ils ne soient pas des chats perdus pour les rendre 

à leurs propriétaires le cas échéant. Pour les autres, 
Cats Love KB se charge de les faire adopter. Une fois 
secourus, l’association prend en charge les frais médicaux 
nécessaires avant toute adoption, comme la vaccination, 
le « puçage » et la stérilisation. Les chats sont ensuite 
placés dans l’une des dix familles d’accueil partenaires 
afin de respecter une période de quarantaine. Après avoir 
erré dans la rue, cet isolement est indispensable pour 
soigner au mieux les chats secourus, mais également 
pour protéger les autres animaux présents dans le foyer. 
Une fois la quarantaine terminée, les chats pourront 
rejoindre leur nouveau foyer. « Jusqu’ici, on a fait adopter 
plus d’une soixantaine de chats, se flatte Clément. Mais il 
y a encore beaucoup de travail à faire au Kremlin-Bicêtre. 
Par exemple, on sait qu’il y a des chats au cimetière, mais 
on n’est pas assez nombreux pour s’en occuper ». À bon 
entendeur... 

Depuis plus d’un an, Laura et Clément stérilisent et prennent en charge les 
chats sauvages du Kremlin-Bicêtre au sein de l’association Cats Love KB dont 
ils sont les fondateurs. Quant aux chats dits « sociables », ils bénéfi cient de 
soins et sont placés en familles d’accueil 
dans l’espoir d’être adoptés.  

VIE ASSOCIATIVE

Pour l’amour des chats

  On attendait ça 
avec impatience ! 

une responsable associative

  On attendait ça 
avec impatience ! 

une responsable associative

UNIVERSITE

PERMANENTE

Existe-t-il
un droit

au bonheur ?

Mercredi 8 février 2023
à 20h à la médiathèque l’Écho

une responsable associativeune responsable associativeune responsable associativeune responsable associative

Cats Love KB
Courriel : cats.love.kb@laposte.fr 
Tel : 06 52 63 53 09

i
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Infrastructures environnementales 
Infrastructures économiques 

Espaces d’échanges - Espaces de détente 
Espaces sportifs et de loisirs 

Services - Partenariat 

25, rue de Verdun - 94816 Villejuif Cedex 
Tél : 01 43 90 11 70 - Fax : 01 47 26 04 72 

villejuif@paveurs-de-montrouge.fr
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À VOTRE SERVICE

L
’avenir professionnel à portée de main ! C’est en 
quelque sorte la promesse de la nouvelle borne 
interactive installée au Point information jeunesse 
(PIJ) depuis le printemps dernier. Destinée en parti-

culier aux jeunes, parfois en panne d’idées, ce nouvel outil 
baptisé « Explorateur des métiers » s’adresse aussi bien 
aux élèves, aux jeunes diplômés, aux jeunes sans quali-
fication, aux demandeurs d’emploi qu’aux actifs désireux 
de se reconvertir. 

Une découverte des métiers à 360°
En accès libre à l’accueil de la structure, l’Explorateur 
des métiers est un véritable outil d’aide à l’orientation et 
à la réinsertion professionnelle qui permet de toucher 
du doigt les diverses facettes d’un possible avenir 
professionnel. Pour aider à y voir plus clair, la borne tactile 
interactive permet de découvrir des centaines de métiers 
à travers des portraits vidéo qui abordent en 2 minutes 
30 le quotidien d’un jeune professionnel accompagné de 
son responsable. « Les témoignages sont représentatifs 
de la réalité du monde du travail, explique Yaël Marc, 
coordinatrice du Point information jeunesse. Grâce à 
son contenu vidéo, les utilisateurs ont une approche 
concrète du monde du travail et de l’entreprise en vue de 
la construction de leur projet professionnel. Des conseils, 
des informations sur les formations et la difficulté de la 
réalité professionnelle sont abordés ». 

Expérience immersive
Tous les secteurs économiques sont représentés avec 
un panel de métiers très varié, y compris ceux à très fort 
ou faible niveau de qualification. En complément, des 
modules d’exploration, des fiches d’information, des 
expériences immersives avec des vidéos sur les métiers 
en réalité virtuelle et un quiz sont proposés. Avec son 

Le Point information jeunesse s’est doté d’une toute nouvelle borne interactive 
depuis avril 2022 permettant aux jeunes kremlinois et aux adultes en reconversion 
de consulter en quelques clics un large choix de métiers.

catalogue de 400 vidéos-portraits et pas moins de 500 
fiches métiers, l’Explorateur des métiers donne l’occasion 
aux usagers d’affiner leurs choix et de confronter leurs 
idées à la réalité. Pour ceux qui auraient encore des 
doutes sur la voie qui leur convient, une évaluation de 
leurs capacités est possible selon huit domaines cognitifs 
(perception, attention, mémoire, etc.) et ses huit formes 
d’intelligence (logique, artistique, interpersonnelle, etc.). 
De quoi se mettre sur le bon chemin.

Un outil interactif, intuitif et ludique
Cet outil mise sur la simplicité avec une interface 
ergonomique, intuitive et ludique adaptée à tous les 
publics. L’usager peut trouver facilement les informations 
en cherchant par thèmes, par mots-clés ou par ordre 
alphabétique. « Très complémentaire avec nos outils 
existants, il apporte une réponse efficace pendant la phase 
d’exploration des métiers, précise Andy-John Gibeau, 
informateur au Point information jeunesse. Les jeunes 
sont en parfaite autonomie grâce aux différents modules 
d’exploration. Tout y est expliqué : les finalités de l’emploi, 
la situation professionnelle, les conditions d’exercice, la 
description des activités et les responsabilités. De plus, 
son côté ludique et intuitif apporte un vrai plus pour nos 
jeunes ! » 

Point Information Jeunesse
40, avenue Charles-Gide
94270 Le Kremlin-Bicêtre
Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 12h 
Et lundi mercredi et jeudi de 14h à 17h
Tel : 01 49 60 55 70

i

Une nouvelle borne interactive 
pour explorer les métiers
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MÉMOIRE VIVE

réprouvés. De tout ce rituel, Alexandre Dumas parlera 
d’une « sinistre mise en scène », pour évoquer ce jour du 
ferrement qui marque l’entrée du condamné dans l’uni-
vers du bagne, son exil loin d’une société dont il a défié 
l’ordre. Pour relâcher la tension durant les heures et la 
nuit qui suivent, les forçats enchaînés sont laissés à eux-
mêmes, dans une ambiance d’agitation, de cris, de pleurs,  
et d’imprécations, une forme d’ultime « sabbat des for-
çats  », mêlant exaltation et désespoir.

Un « zoo humain » en transhumance
Au matin, les cordons des bagnards sont tour à tour ju-
chés sur de longues et étroites charrettes (les « haquets »), 
assis dos-à-dos, la face tournée vers l’extérieur. Formant 
ainsi un long convoi, la chaîne s’ébranle et va brinqueba-
ler sur les routes, à raison d’une trentaine de kilomètres 
par jour, ramassant ici et là des forçats supplémentaires 
au gré du trajet. Annoncé à l’avance, le passage du convoi 
attire parfois des proches des condamnés voulant les voir 
une ultime fois, mais surtout une masse de curieux avides 
de sensationnel. Ils expriment rarement de la compas-
sion, mais beaucoup plus souvent une hostilité manifeste, 
adressant injures, quolibets et crachats aux malheureux, 
qui,  sans protection, sont ainsi livrés comme des bêtes à 
une foule excitée.
Dans Surveiller et punir, Michel Foucault a des mots éclai-
rants quant à ce rituel de la chaîne où, en étant dénudés, 
enchaînés et exhibés publiquement, le châtiment des 
condamnés donne à voir l’État triomphant dans sa capa-
cité à les déposséder de leur corps. 
Les sensibilités de l’époque évoluant et les critiques en-
flant contre un système pouvant assimiler l’homme à un 
esclave ou une bête, une ordonnance royale de 1836 
remplace la chaîne par des fourgons fermés, préludant la 
fermeture de la prison. Et Bicêtre retrouvera sa destination 
première pour redevenir un hôpital. 

Le mois prochain : Françoise Barré-Sinoussi

  Un collier de fer  
destiné à entraver le 
cou des forçats

Jusqu’au milieu du XIXè siècle, pendant près de 
quarante ans, l’Hospice-Prison de Bicêtre a été 
le théâtre d’une sinistre mise en scène, celle du 
ferrement puis du départ des forçats pour les 
bagnes de Toulon, Brest ou Rochefort. Un rituel 
vécu comme un spectacle par la bonne société et 
souvent sujet à un déferlement de haine.

Le ferrement des forçats constituait le « moment fort » du départ de 
la chaîne des bagnards. Gravure de Cloquemin.

A
u mitant du XVIIIè siècle, l’infâme condamna-
tion des forçats aux galères se mue progres-
sivement en affectations carcérales dans les 
bagnes portuaires constitués, à partir de 1748, 

à Toulon puis à Brest et Rochefort, où leurs métiers origi-
nels ou leur force physique sont employés « à quai », pour 
la construction des vaisseaux de la Marine Royale.
L’envoi aux galères est formellement aboli lors de la Révo-
lution et remplacé pour les forçats par la « condamna-
tion aux fers » (rebaptisés « travaux forcés » en 1810). Si le 
rituel de leur acheminement vers le bagne reste identique, 
à partir de 1796, on décide que le départ de bagnards 
depuis le cœur de Paris, souvent sujet aux troubles, sera 
transféré vers la Prison de Bicêtre, depuis laquelle il se 
déroulera immuablement deux ou trois fois l’an.

Une pédagogie de l’effroi
« J’ai vu une chose hideuse. Il était à peine jour et la pri-
son était pleine de bruit. On entendait ouvrir et fermer les 
lourdes portes, grincer verrous et cadenas […]. Tout Bi-
cêtre semblait rire, chanter, courir, danser ». Dans Le Der-
nier Jour d’un condamné, Victor Hugo décrit en images 
évocatrices l’atmosphère de Bicêtre le jour où se forme la 
chaîne des forçats destinés au bagne. Dans le tumulte, les 
prisonniers confinés se pressent aux fenêtres grillagées 
pour observer le déploiement sur toute la cour des lourdes 

chaînes d’une quinzaine de 
mètres, coupées transver-
salement d’autres chaînes 
plus courtes s’achevant par 
un collier de fer, destiné à 
entraver le cou des forçats. 
Outre les autorités adminis-

tratives, des invités « recommandés » ou des femmes de 
la bonne société en mal de sensations assistent au spec-
tacle. Le châtiment n’en apparaît que plus solennel.
Les prisonniers sont d’abord introduits en fond de cour, 
déshabillés publiquement et, ainsi mis à nu, font l’objet 
d’un examen médical très surveillé pour constater leur 
état physique compatible avec le voyage. S’ensuit le mo-
ment « spectaculaire » du ferrement. Par groupe de 26, 
répartis de part et d’autre de la chaîne, les condamnés se 
voient passer le lourd collier de fer. Assis, le corps main-
tenu par un garde et la tête courbée, les deux branches 
du collier sont rivées à grands coups de maillet dans un 
mélange de vacarme métallique et cris d’effroi venus du 
public. Symboliquement, le marteau du forgeron scelle le 
destin du bagnard. Se constitue ainsi des cordons formés 
de 13 couples de forçats s’insérant dans la longue cohorte 
de la chaîne une fois mise en ordre, totalisant environ 250 

LES VISAGES DE L’HÔPITAL BICÊTRE

5/6 - Le départ de la chaîne des bagnards
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Le carnet

• Anas BAABOURA
• Bleuèn BÉRUT
• Aya DAHMANI
• Zahra DALDOUL
• Iyed DAMMEK
• Krystiana DESOLA
• Yazan FOUDI
• Maelia GIRARD
• Farès HADRI
• Mayline HASSANI
• Baya JELLITI
• Aaliya KOLLI
• Tristan LARROUY
• Maë LOYSON RONDET
• Charles MORTAIN
• Joaquin PLATA RAMAHEFASOLO
• Souleyman SAMSON
• Hawa SISSOKO

ILS SONT ARRIVÉS

• Isabelle ADDE
• Pierre BESANÇON
• �Dora BADOS ORTEGA veuve 

SORIANO
• Pierre GALLARD
• Véronique GOUPY
• Colette HAGET veuve HERVIER
• Thi NGUYEN veuve DUONG
• André SALIGOT 
• Thomas SIGNOUR

ILS NOUS ONT QUITTÉS

• �Jérémy AHSSINE  
& Elisa LE MINOUX

• �Mohamed KRIKEB  
& Samira SAHLELOU

• �Didier MICCOLUPI & Hélène 
MIROLO

ILS SE SONT DIT OUI

DU 15 DÉCEMBRE 2022  
AU 16 JANVIER 2023

Pharmacies de garde

DIMANCHE 5 FÉVRIER 
PHARMACIE OKABE 
57, Av. de Fontainebleau BP 60 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 46 58 28 06

DIMANCHE 12 FÉVRIER
PHARMACIE KELLERMANN 
63, BD Kellermann 
75013 Paris 
01 45 88 23 24

DIMANCHE 19 FÉVRIER
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, Rue Fernand Widal 
75013 Paris 
01 45 85 44 48

DIMANCHE 26 FÉVRIER
PHARMACIE DE LA MAIRIE 
36, Rue de la Convention 
94270 Le Kremlin-Bicêtre
01 43 90 74 02

DIMANCHE 5 MARS
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE 
3, Rue Fernand Widal 
75013 Paris 
01 45 85 44 48

LA VILLE RECRUTE
• �ANIMATEUR VACATAIRE H/F – 

TEMPS DE RESTAURATION

• �ANIMATEUR VACATAIRE H/F 
– MERCREDIS + VACANCES 
SCOLAIRES

• �GARDIEN DE POLICE MUNICI-
PALE H/F

• �ASSISTANT MATERNEL H/F

• �JARDINIER H/F

• �ELECTRICIEN H/F – EN REM-
PLACEMENT

• �MENUISIER H/F – EN REMPLA-
CEMENT

Retrouvez l’ensemble des  
annonces et candidatez sur 
kremlinbicetre.fr, rubrique  
« Offres d’emploi ».

VIE PRATIQUE

Vos élus vous reçoivent
Les adjoints et conseillers municipaux 
délégués vous reçoivent sur rendez-vous  
en composant le : 01 45 15 55 55 ou en 
écrivant à : secelus@ville-kremlin-bicetre.fr

• 4 février

• 11 février

• 18 février

Prochaines permanences citoyennes :

Vos élus vous reçoivent chaque samedi de 
9h30 à 12h en mairie.
Les permanences citoyennes se déroulent 
également par téléphone en composant le : 
01 45 15 55 55

permanences
citoyennes

permanences
citoyennes

permanences citoyennes

permanences    citoyennes

1

2

3

4

Centre Social  
Germaine-Tillion 
(01 45 15 23 90)

Heures d’ouverture : 
• Lundi, mardi et jeudi : 9h30 – 12h et 
13h30 – 17h30

• Mercredi : 13h30 – 17h30

• Vendredi : 9h30 – 12h et 13h30 – 17h

Inscription :  
• Lundi et mercredi : 14h – 17h 

• Vendredi : 9h30 – 12h et 14h – 16h30

• �Rédige assistance (écrivains publics) : 
le mardi de 13h30 à 16h30 

Le marché
Tous les mar-
dis, jeudis et 
dimanches de 
8h à 14h, avenue 
Eugène Thomas.

Agence Départemen-
tale d’Information sur le 
Logement (ADIL)
Vous pouvez rencontrer, à l’accueil 
de la mairie, un juriste de l’ADIL pour 
obtenir un conseil complet, neutre et 
gratuit sur toutes les questions juri-
diques, financières et fiscales concer-
nant votre logement, les :

2e mercredi de chaque mois de 15h à 18h

4e mercredi de chaque mois de 9h  à 12h

Sur rendez-vous à l’adresse :  
rendez-vous-adil.org ou par télé-
phone : 01 48 98 03 48

L'aide aux victimes 
Une permanence d'aide aux victimes 
est organisée par le CIDFF.

Tous les mercredis de 9h00 à 12h00  
et de 13h30 à 16h15 sur rendez-vous 
et par téléphone : 01 53 14 17 65

Horaires de la Mairie
La mairie est ouverte au public les :
• �Lundi, mercredi, jeudi, vendredi : 

de 8h30 à 12h30 et de 14h à 18h

• �Mardi : de 8h30 à 12h30 et de 15h 
à 18h

• Samedi : de 8h30 à 12h

Permanences  
de la police municipale 
de proximité
3, rue Danton
Du lundi au vendredi 9h15 - 12h45 
et 14h – 17h30

Tel : 01 53 14 17 65

Permanences logement
Permanences sur rendez-vous  
(au : 01 45 15 55 55) les 3 premiers 
mercredis de chaque mois de 9h à 
12h et le 4ème mercredi de 14h à 17h, 
à l’accueil de la mairie.  

Prochaines permanences : mercredis 
8 et 15 février de 9h à 12h

Mercredi 22 février de 14h à 17h

Régie stationnement : 
Le dernier samedi du mois de 09h30 
à 12h00 en présentiel au service Tran-
quillité Urbaine du 3, rue Danton. 

Le marché
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LE KREMLIN-BICÊTRE EN COMMUN

Une réforme des retraites 
injuste et cynique

Le projet de réforme des retraites imposée par 
Emmanuel Macron est profondément cynique 
et injuste. Il va à l'encontre des intérêts des tra-
vailleurs dans tout le pays.
 La retraite voulue par le gouvernement ne sera 

plus un temps libéré après les années de travail, mais un espoir 
éloigné au regard de l'allongement du temps de travail qui est 
prévu. Les travailleurs qui ont des carrières singulières ou qui ont 
travaillé dans des secteurs diffi  ciles seront aussi pénalisés. Une 
fois de plus le gouvernement montre son visage antisocial et 
son mépris pour la retraite par répartition issue du pacte social 
du CNR et de la Libération.
Nous appelons les Kremlinois à se mobiliser contre cette réforme 
et pour défendre les droits des travailleurs. Nous soutenons les 
mobilisations organisées à l’appel des organisations syndicales.
 Au Kremlin-Bicêtre, nous agissons pour protéger et accompa-
gner les Kremlinois touchés par la hausse des prix de l’énergie 
et l'infl ation. Aussi, la municipalité a décidé la prolongation du 
chèque énergie communal jusqu’au 31 mars prochain. Déjà plus 
de 150 foyers en ont bénéfi cié.
Malgré les turpitudes du Gouvernement, qui ne cesse de fragi-
liser les communes de France et de s’attaquer aux plus fragiles, 
vous pouvez compter sur les élus du groupe « Le Kremlin-Bi-
cêtre en commun » pour contribuer à l’amélioration de la qualité 
de vie et de services dans notre ville.

Corinne Bocabeille & Christine Museux

ELUS SOCIALISTES

Mobilisés contre la régression 
sociale !

Dès le 19 janvier, les Français se sont mobilisés au-
delà de tous les pronostics d’affl  uence à l’occasion 
de la première manifestation contre la réforme des 
retraites que veut imposer le gouvernement Borne 
: plus de 1,5 millions de personnes ont arpenté les 

rues de France pour dire non à cette réforme injuste et brutale qui 
frappera massivement celles et ceux qui pourraient justifi er de leurs 
annuités nécessaires à 62 ou 63 ans mais qui devront travailler une 
voire deux années supplémentaires. Ce recul de l’âge légal de la 
retraite va accentuer les inégalités : 25 % des hommes ayant les plus 
faibles revenus sont déjà morts à 62 ans ; avec l’âge légal à 64 ans, 
c’est environ 30 % des plus pauvres qui seront déjà morts. En outre, 
le gouvernement continue de refuser de réintégrer les critères de 
pénibilité, privant des millions de salariés de points nécessaires pour 
partir plus tôt. Et puis cette réforme ne permet pas d’éviter un choc 
de précarité pour les séniors : entre 55 et 64 ans, seulement 56 % des 
Français travaillent, faute notamment d’emplois proposés ! Conju-
guée à la réforme de l’assurance chômage, ces séniors verront leur 
durée d’indemnisation chômage rabotée de 25 %... le PS continuera 
donc à être aux côtés des forces syndicales et des partis de gauche 
pour mener la bataille contre cette régression sociale. Vous pouvez 
compter sur nous au Kremlin-Bicêtre et partout où vos droits sont 
menacés !

Les élus du groupe socialiste

POUR UNE VILLE QUI NOUS RASSEMBLE

La vie que nous voulons
Le gouvernement entend imposer sa réforme 
des retraites au peuple français qui n’en veut 
pas   : 72% des personnes interrogées s’y op-
posent, mais O. Véran estime qu’il faut expliquer 
encore.  L’OXFAM précise qu’il suffi  rait de taxer 
à 2% l’ensemble de la richesse des milliardaires 
français pour compenser le défi cit des retraites. 
Pierre-Louis Bras, président du Conseil d’Orien-
tation des Retraites (COR), rattaché à Matignon, 

affi  rme quant à lui : « les dépenses des retraites sont relati-
vement maîtrisées ». Nous continuons néanmoins de subir 
le chantage à la dette, alors même que le budget des armées 
vient d’être spectaculairement abondé.
Le report de l’âge du départ en retraite à taux plein à 64 ans est 
un calcul cynique puisque de nombreux travailleurs n’attein-
dront jamais cet âge à leur poste de travail, soit qu’ils seront 
morts, soit qu’ils auront renoncé au taux plein pour partir plus 
tôt, soit qu’ils auront connu une longue période de chômage 
après 55 ans. Le dogme libéral de la « valeur travail » ne doit pas 
faire oublier qu’il y a une vie après le travail. Une vie pour soi 
et une vie pour les autres, aide aux enfants et petits-enfants, 
implication associative ou militante, transmission aux jeunes 
générations.  Débattons sur ce sujet et sur d’autres, partageons 
nos visions de la vie que nous voulons, lors du meeting de F. 
Roussel le 6 Février prochain, à 18h30, salle A. Maignié. 

« Pour une ville qui nous rassemble », élus communistes et Tous 
Citoyens.

GÉNÉRATION ÉCOLOGIQUE ET SOCIALE

Au-delà du moment particulièrement mal choisi, 
on peut s’interroger sur le fond et la nécessité de 
cette réforme. Notre groupe est profondément 
attaché au modèle de retraite par répartition, 
mais nous sommes, contrairement au gouver-
nement d’Emmanuel Macron, très attachés à la 
juste répartition des richesses. En admettant que 

le système doive être « sauvé », d’autres voies sont possibles et 
même largement préférables à celle proposée par le gouver-
nement. Nous dénonçons fermement cette nouvelle régres-
sion sociale d’une insoutenable brutalité. 
La solidarité c’est aussi et toujours être présents pour les 
Kremlinoises et Kremlinois en situation de précarité. Nous 
les accompagnons en ce début d’année avec le dispositif du 
chèque énergie. La ville a également participé à la nuit de la so-
lidarité, une initiative qui a permis de décompter les personnes 
sans-abris afi n de mieux saisir leurs besoins et d’adapter nos 
politiques publiques en conséquence. 
Cette nouvelle année s’annonce diffi  cile sur le front social. Au 
Kremlin-Bicêtre, nous ne baisserons pas les bras et continue-
rons à mettre en œuvre toutes les actions nécessaires pour 
accompagner et protéger les Kremlinoises et Kremlinois. 

Génération écologique et sociale

TRIBUNES D’EXPRESSION LIBRE
des groupes politiques du conseil municipal
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KREMLIN-BICÊTRE EN AVANT, RADICAL ET ÉCOLOGISTE

Le saccage des services publics, 
c’est lui !

Au mois de décembre, M. Laurent décidait de pri-
ver les kremlinois de la quasi-totalité des services 
publics « pour l’exemple », accusant le gouver-
nement d’inaction pour aider les communes. Il 
prétendait que le démantèlement des services 

publics était en route.
Depuis, la démonstration a été apportée que cette pseudo-ma-
jorité municipale (34 % des votants au second tour) est incapable 
de gérer la ville au bénéfi ce des kremlinois. L’impossibilité faite 
à de nombreux ménages d’inscrire leurs enfants à la cantine et 
aux activités périscolaires en est la démonstration. Elle fait suite 
à un scandaleux manque de chauff age dans les établissements 
scolaires au moment des premiers froids.
Evidemment, M. Laurent cherche un bouc émissaire : le marché 
de l’emploi. La réalité est bien diff érente. L’administration com-
munale est minée par une succession de maux depuis son retour 
aux aff aires : chasse aux sorcières, surencadrement au détriment 
des opérationnels, réorganisations hasardeuses, démotivation, 
et enfi n rotation accélérée du personnel et diffi  cultés grandis-
santes de recrutement.
On le voit, M. Laurent n’a pas besoin de l’Etat pour démanteler 
les services publics, il s’en charge très bien tout seul, au grand 
dam de plus en plus de kremlinois qui, à raison, ont boudé ses 
premiers vœux.

Rose Alessandrini, Jean-François Banbuck, Oidi Belaïnoussi, Bernard 
Chappellier, Maeva Hartmann, Jean-Marc Nicolle.

ENSEMBLE CHANGEONS LE KB

Flambée de la taxe foncière au 
KB : +20%

Malgré sa promesse lors de la campagne 
municipale de 2020 de ne pas augmenter les 
impôts, le maire bonimenteur a augmenté la 
taxe foncière de 20%. C’est un véritable coup 

de massue pour les propriétaires kremlinois en période d’infl a-
tion et de crise énergétique. Sa gestion désastreuse le contraint 
à cette hausse : dépenses non maîtrisées, recours massif à 
l’emprunt, augmentation de la dette, artifi ces comptables, 
explosion de la masse salariale. Il la justifi e par la nécessité de 
maintenir « un service public de qualité ». Mais le constat est 
accablant : insécurité, incivilités, saleté, périscolaire défaillant, 
écoles mal entretenues. Où se trouve le service public de qua-
lité, tant glorifi é ? Ce mi-mandat est un fi asco ! Il a organisé les 
voeux de la municipalité en bloquant le gymnase pendant 15 
jours et en faisant appel à de nombreux prestataires privés. Le 
coût de l’opération au minimum 100 000€, c’est un scandale ! 
La situation est grave et alarmante. Il faut faire des économies 
et mettre un terme aux emplois de complaisance, réduire le 
nombre de collaborateurs d’élus, réduire le train de vie et les 
frais de bouches de la mairie, supprimer les voitures de fonc-
tion, diminuer drastiquement les dépenses de communication 
et cesser d’avoir recours aux cabinets de conseil...
C’est seulement en suivant cette voie que nous redresserons 
les fi nances de notre ville !

L. Zinciroglu, N. Chiboub, J-P. Ruggieri, L. Couto, L. El Krete

GROUPE ÉCOLOGISTE ET CITOYEN DU KREMLIN-BICÊTRE

Jean-luc Laurent : demission
Il est temps de mettre fi n à cette gestion irres-
ponsable et déplorable de notre ville.
Le maire Jean-Luc LAURENT dilapide les deniers 
publics en recrutant aux postes de directeurs ses 
amis militants de son parti politique : le MRC.
Il a augmenté considérablement la masse sala-
riale, causant un défi cit important dans le budget 

municipal. A plusieurs reprises, et pour équilibrer ce dernier, il a 
dû piocher dans la section investissement. Les travaux program-
més sont remis à plus tard. Sa gestion du personnel hasardeuse 
et sans réfl exion engendre un ralentissement de fonctionnement 
des services municipaux notamment la restauration scolaire où 
certains enfants se sont vus refusés l’inscription. Le maire Jean-
Luc Laurent a menti aux kremlinois en décidant d'augmenter 
les impôts de 14% malgré son engagement de stabiliser les taux 
d'imposition sur la part municipale. Cette augmentation injuste 
est un véritable coup dur pour les citoyens qui doivent déjà faire 
face à des diffi  cultés importantes dans ce contexte économique.
Nous ne pouvons plus tolérer cette gestion irresponsable de 
notre ville. Il est temps de réclamer une gestion transparente 
et responsable des fi nances de la ville. Il est temps de chan-
ger de maire. Notre groupe a exigé sa DEMISSION lors du 
dernier conseil municipal. Nous devons nous unir pour exiger 
des comptes à ce maire qui a menti aux citoyens et trahi leur 
confi ance. Nous méritons mieux pour notre ville.

Groupe Ecologiste et Citoyen

Kamel BO

TRIBUNES D’EXPRESSION LIBRE
Groupes d’opposition

Les tribunes publiées 
par les groupes politiques 

du conseil municipal 
engagent la seule responsabilité 

de leurs auteurs.



Présentez

votre projet

Plus d’information sur kremlinbicetre.fr 

@villeKB

Conformément aux dispositions de la loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 modifiée, relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés et au règlement général sur la protection des 
données (RGPD) notamment ses articles 6 et 7, toute personne peut obtenir communication et, le cas échéant, rectification ou effacement des informations la concernant, en 
s’adressant par courriel à rgpd@ville-kremlin-bicetre.fr ou par courrier : M. le Maire, Mairie du Kremlin-Bicêtre, 1 Place Jean-Jaurès, 94270 Le Kremlin-Bicêtre.

Déposez vos projets

jusqu’au 10 avril

Formulaire budget participatif 2023

 À déposer dans les lieux suivants selon votre quartier : 

Mairie-Fontainebleau : accueil de la Mairie •  

 • Barnufles-Cœur de Ville : Club Antoine-Lacroix • Martinets-Le Plateau : Centre social Germaine-Tillion • 

Retrouvez également ce formulaire sur kremlinbicetre.fr

courriel :      Tél. :

Votre conseil de quartier :

o Martinets-Le Plateau   o Barnufles-Cœur de Ville

o Mairie-Fontainebleau   o Je ne sais pas

 Description du projet :    *

Votre projet est soumis à un examen technique, il doit remplir l’ensemble des critères suivants :

a L’intérêt général     a Localisation dans votre quartier 

a Compétence de la Ville    a Avoir un coût maximal de 50 000 ¤ 

Tout projet ne respectant pas ces critères sera jugé irrecevable. Pour plus d’informations, rendez-vous sur kremlinbicetre.fr.

 Questionnaire obligatoire :    *
1. Pensez-vous que votre projet sera profitable pour tous les habitants de votre quartier ? Oui / Non 

Pourquoi ?

2. Où pourrait se situer votre projet :

3. Pensez-vous que votre projet puisse avoir un coût inférieur ou égal à 50 000 ¤ ? Oui / Non 

4. En quoi votre projet est-il novateur pour la Ville ? 

 Toute pièce justificative supplémentaire (budget, devis, croquis, plan, etc.) est la bienvenue ! 

 * Pour que votre projet aboutisse, tous les champs doivent être complétés

 Porteur de projet :    *

Adresse postale :

Nom : Prénom : 




